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QUE DIS-TU DE TON BAPTÊME ? (6)

À nouveau je remercie les nombreux témoins qui m’ont fait parvenir leurs réflexions au sujet de leur
propre baptême: qu’elles soient une inspiration pour tous et toutes.

UNE VIE DE GRÂCE

Mon baptême est devenu la clé qui a ouvert la porte à toute une vie de foi - foi en un Dieu que je ne
verrais jamais sauf à travers les yeux de parents aimants, lorsqu’ils m’ont présentée à l’Église pour
y être baptisée, en raison de leur foi en Dieu. Leur connaissance d’un Dieu aimant qu’ils avaient
reçue de leurs parents fut imprégnée en moi à partir du premier jour.  Je peux honnêtement affirmer
que je suis devenue membre du Corps du Christ par leur acte de foi lorsque je fus amenée à l’église
pour devenir membre de notre communauté chrétienne.  Ayant reçu les bénédictions de l’Esprit
Saint, je fus capable de reconnaître et d’apprécier les privilèges d’un Dieu aimant à travers l’exemple
et les enseignements reçus de parents aimants.  N’est-ce pas merveilleux qu’un petit contenant d’eau
nettoie non seulement tout mon être, mais me permette aussi, si je le désire, de vivre une vie
engouffrée dans la grâce de Dieu et dans l’amour sublime? - Mavis McCluskey, n.d.s.c.

SUR LE BON CHEMIN

Si je mets une majuscule à Baptême, c’est qu’il est le mot le plus grand et le plus important de toute
vie humaine.  De ma naissance à ma mort, ce sacrement m’entraîne vers la Trinité en passant par le
Christ total.  Ce cheminement dans la foi se fait aussi lentement que le développement d’une vie.
C’est à mes parents d’abord que je dois ce cadeau inestimable; mais un tel trésor doit se développer
et fructifier sinon il dépérit et se perd.  Leurs gestes et leurs paroles nous ont lancés sur le bon
chemin. J’ai eu le bonheur d’avoir une grand-mère qui ramenait tout à l’essentiel; je l’admirais et
elle nous aimait.  Des religieuses aussi m’ont amenée à découvrir la prière et la grandeur d’une seule
messe. L’Esprit Saint m’attirait à la méditation et à la confiance en ce Dieu qui s’est découvert de
plus en plus comme un Père plein de tendresse et amoureux de chacun de ses enfants.  Ce goût de
Dieu me faisait chercher à l’aimer toujours plus d’où l’idée de me consacrer à lui dans la vie
religieuse. Comme sa Parole m’habitait: « Chaque fois que vous l’avez fait à l’un de ces petits qui
sont mes frères, c’est à moi que vous l’avez fait. » (Mt 25,40), j’ai choisi de le servir chez les Soeurs
Grises où des pauvres il y en a toujours. Avec les années, j’ai compris que je suis l’Église avec tous
mes frères et soeurs qui veulent suivre le Christ et qu’ensemble nous avons à toujours mieux le
connaître, l’aimer et le servir dans les plus pauvres qui nous entourent.  La Parole de Dieu et la
liturgie quotidienne demeurent le point central de mon oraison et de mes réflexions de tous les jours.



Parmi mes activités apostoliques j’ai le bonheur de rencontrer de jeunes couples pour le « Suivi du
Baptême ».  Je suis toujours émerveillée de l’ouverture de certains et de la profondeur de leurs
réflexions. J’ai le privilège de moissonner où d’autres ont semé. Lorsque je participe mensuellement
à la célébration communautaire du Baptême dans ma paroisse, cela me ramène à mon propre
Baptême où je découvre de plus en plus la grandeur et la richesse de ce sacrement. - Geneviève
Michaud, s.g.m.

RIEN DE PLUS BEAU

Je suis contente d’avoir été baptisée dans une famille de croyants catholiques.  Mais pour la pastorale
du baptême, j’adore la préparation qui y est donnée.  Les jeunes couples qui présentent leur enfant
au baptême sont catholiques mais 90% d’entre eux ne sont pas pratiquants. C’est dommage. Nous
avons aussi de la difficulté à voir les parrains et les marraines car la plupart d’entre eux viennent en
dehors de nos milieux.  On baptise ces petits êtres et on ne les revoit plus, ni leurs parents ni leurs
parrains.  Pour nos baptêmes, ici dans la paroisse, ça se fait toujours le deuxième samedi du mois.
Pour moi, mon idée serait de faire des jours spéciaux de temps en temps pour essayer de rapprocher
les jeunes couples pour la préparation du baptême de leur enfant.  Pour moi, oui, il n’y a rien de plus
beau que le baptême d’un petit enfant; j’adore ça. - Jeannine Montreuil

GRÂCE ET PRIVILÈGE

Je vois mon baptême comme une grâce qui, comme toute grâce, m’a été donnée gratuitement.  Oui,
c’est gratuitement que je suis née dans une famille chrétienne et que mes parents m’ont présentée
au baptême.  C’est gratuitement aussi que le Père qui m’a créée enfant de Dieu, m’a fait entrer par
le baptême, dans la grande Église fondée par son Fils Jésus le Christ.  Quelle grâce et quel privilège!
Cette entrée dans l’Église de Jésus Christ me donne accès aux sacrements, sources de vitalité pour
ma vie chrétienne.  Depuis mon baptême, je suis guidée et soutenue par la main secourable de celui
qui a passé à travers la souffrance et la mort pour me conduire à la vie.  Le Concile Vatican II m’a
amenée à prendre conscience de la grandeur de l’événement baptismal pour ma vie de chrétienne.
Comme saint Paul je pourrais dire: « Plus rien ne pourra me séparer de l’amour du Christ. »  Par le
baptême, je suis entrée dans le sillage tracé par Jésus mort et ressuscité et je ne peux taire ce que je
sais de lui.  À chaque jour, je lui demande de faire de moi un témoin authentique et digne du
message que je transmets pour le faire connaître.  Je rends grâce pour l’appartenance à l’Église de
Jésus Christ, cette grande communauté chrétienne dont je suis appelée à continuer la construction.
J’essaye parfois de m’imaginer ce que serait ma vie si je n’étais pas baptisée, si je ne m’accrochais
pas à Jésus ressuscité.  Mais je reviens toujours au credo de ma foi chrétienne qui m’amène chaque
jour à me dépasser et à m’émerveiller de tout ce que j’ai reçu, de tout ce que je reçois chaque jour
du coeur miséricordieux de Dieu.  Oui, comme adulte, je reconnais que le baptême que j’ai reçu
enfant ne s’est pas arrêté aux portes de l’église.  Au contraire, il m’a ouvert les portes de la grande
Église dans laquelle je suis entrée et pour laquelle je suis fière. - Irène Pelletier, f.m.a.
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